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Nominatio
au Conseil national de rech rche du Canada

Madame Berthe A. Lambert, pro­
fesseure au Département d'économie
et de gestion de l'UQAR, vient
d'être nommée, pour un mandat de
trois ans au conseil d~administra-

tion du Conseil national de re­
cherches du Canada.

Le CNRC est un organisme fédé­
ral qui regroupe environ 3300
employés et edministre un budget
de 500 millions de $. Le rôle du
Conseil est d'entreprendre des
projets de recherche à long terme
qui conduiront à de nouvelles
technologies, d'aider à coordonner
les efforts de la communauté
scientifique et technique cana­
dienne, et de promouvoir l'utili­
sation par toute l' Lndust r ie des
plus récentes technologies. Le
CNRC travaille par exemple à des
projets comme le fameux bras spa­
tial canadien, ou bien l'éolienne
de Cap-Chat (avec Hydro-Québec et
Lavalin). De nombreux laboratoi­
res de recherche, dans des domai-
nes de pointe, sont sous sa res­
ponsabilité: études sur les pro-
duits chimiques, les matériaux de
construction, le forage en mer, la
biotechnologie, etc.

Berthe Lambert est diplômée de
l'~cole des hautes études commer­
ciales (HEC) de l'Université de
Montréal. Elle a effectuée des
études doctorales en gestion,
option stratégie, à l'Université
de Grenoble, en France. Sa thèse
doctorale porte sur "le pouvoir au
sein des conseils d'administra­
tion: mythes et réalités". Elle
enseigne le management à l'UQAR.
L'an dernier, elle était vice-pré­
sidente du conseil d'administra-

tion .du Centre hospitalier de
Rimouski.

Fin novembre, madame Lambert
assistait, à Toronto, à sa premiè­
re réunion du Conseil d' adminis­
tration du CNRC. Dirigé par mon­
sieur Larkin Kerwin, ancien rec­
teur de l'Université Laval, le
conseil est composé de 21 membres
provenant des milieux de recher­
che, des entreprises intéressées
au développement industriel et du
gouvernement. Par exemple, mes­
sieurs Raymond Vachon, de l' Uni­
versité de Sherbrooke, Clement W.
Bowman, vice-président de Esso
Petroleum Canada (Ontario), et Rex
T. Parsons , expert-conseil en gé­
nie industriel à Terre-Neuve, font
aussi partie de cet organisme.

"C'est un grand défi que de
participer aux décisions concer­
nant les orientations du dëveIop­
pement technologique au Canada,
affirme madame Lambert. Le Con­
seil veut créer davantage de "liens
entre. les ent reprLser les .uni ver­
si tés et le gouvernement, pour lé
développement de la recherche et
pour lancer des programmes con-

. joints, Je serai particulièrement
at.t.ent ive aux projets qui pour~

raient i mp l i que r les entreprises
de l a région et l'llQ~R. i,

Historique

Il est important de signaler
que l e CNRC est avant tout un or­
ganisme qui "fait" de la recher- 1

che, avec ses propres chercheur-s ,
D'autres organismes fédéraux, com­
me le Conseil de recherches en
sciences ..humaines ou le Conseil de
recherches en sc i ences naturelles
et en qén.i e , sont probablement

.p'I us connus :dans 'l es miLieux uni­
\iè·rs.i.ta.ir,,,es parce que leur rOle
est. d.taceorder aux lrliversité:s des
SUbventions de recherche, de~

bourses ' d'études avancées ou de
'. financer des échanges .Internat Lo­

naux.

Le CNRC a commencé modestement
ses activités oorant la Première
Guerre Mondiale, en 1916, en con­
tribuant à la formation de cher­
cheurs qualifiés. Ensuite, le
Conseil s'est doté de laboratoi­
res, concentrant ses efforts dans
la recherche appliquée à l' indus­
trie et à l'agriculture. ~u début
des années 1940, durant la Secoode
Grande Guerre, le CNRC connait une

(suite a la page 4)
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L'Université des aînés

Un avant-goût

Linda. Jonu, l'une. du Jlupo~dblu de. i' Uni­
veMUi du a.-tn~, ~cut.e, avec ,(QÂ tJr..o~

con6ue.nuuu: N,[cote. Thiv,[eJtge., Loui.6e.. VVty
rU. LioM Tanguay.

Les responsables de l'Universi­
té des aînés de l'Est-du-Québec
voulaient donner aux aînés un
avant-goot de ce qu'il est possi­
ble de faire dans 1I1 milieu uni­
versitaire. Une cinquantaine de
personnes ont assisté à la rencon­
tre du 27 novembre. Trois confé­
rencières, respectivement spécia­
listes en histoire, en arts et en
langues, ont donc donné un aperçu
des connaissances que les aînés
peuvent acquérir à l'université et
des activités qu'on peut y accom­
plir.

Ainsi, Nicole Thivierge, pro­
fesseure en histoire à l' UQAR , a
parlé de l'importance de l'Histoi­
re orale, ce travail de reconnais­
sance des faits et de démocratisa-

tion de l 'Histoire officielle.
Précurseur de l' Histoire orale au
Québec , Marius Barbeau, en 1911,
avait fait une enquête auprès des
Hurons. Ces témoignages ont au­
jourd 'hui une grande valeur pour
connaître les sentiments, les cou­
tumes, les ambitions de ce peuple.
Depuis, d'autres études ont été
menées, auprès des Amérindiens,
des femmes, des personnes âgées,
des habitants en milieu rural, des
travailleurs urbains, ce qui donne
des informations pertinentes pour
connaître le mode de vie et les
préoccupations du monde ordinaire.
Ce sont là des pages de notre His­
toire.

Nicole Thivierge a elle-même
travaillé à une enquête sur les
pêcheurs en Gaspésie dJ début du

siècle, recueillant les témoigna­
ges de personnes qui ont vécu à
cette époque. On n'a pas idée,
dit-elle, de la grande contribu­
tion des femmes au travail des
pêcheurs. Elles devaient non seu­
lement élever une famille nombreu­
se, faire le tr icot et les tâches
domestiques, avoir soin des ani­
maux et du jardin, mais elles par­
ticipaient en plus au séchage et à
la préparation du poisson. Le
mari travaillait aussi très fort,
à la pêche l'été, dans le bois
d'hiver. Et les enfants appor-
taient leur contribution eux-
aussi. "1 l Y avait peu de place
pour les loisirs."

Madame Thivierge a expliqué les
possibilités pour les aînés de

s'intégrer à un cours d'histoire
orale qui se donne présentement à
l'UQAR et de faire l'histoire
d'une paroisse, d'une communauté
ou d'une cause, avec la supervi-
sion de spécialistes.

Louise Déry, directrice du Mu­
sée régional de Rimouski, a pour
sa part fait un rapide panorama
des acti vi tés en arts visuels au
Québec depuis trois siècles.
"Pendant longtemps, le seul en­
droit où l'on pouvait voir de
l'art au Québec, c'était à l'égli­
se." Les tableaux et les statues
à caractère religieux étaient nom­
breux. Il y a ensuite des pério­
des de description de paysages,
puis des portraits plus psycholo­
giques, qui faisaient ressortir
les caractères, les impressions.

Plus tard, comme la photographie
pouvait très bien reproduire la
réalité, les artistes visuels ont
essayé d' expr imer des rêves, des
scènes qui sortent de l' imagina-
tion, qui jaillissent de l' incon­
scient. "Aujourd 'hui, l'art est
partout, dans la plupart des édi­
fices publics."

Pour Louise Déry, il est impor­
tant d'apprendre à décrire une
oeuvre, à mettre des mots sur ce
qu'on voit. "Ca ne sert à rien
d'aller voir 100 tableaux dans un
après-midi, si on n'en retient
rien. Il est préférable d'en voir
quinze, et de bien les observer,
de prendre conscience du caractère
particulier de chaque oeuvre."

Enfin, Léona Tanguay, profes­
seur à l'UQAR, a parlé des avanta~

ges à apprendre une autre langue
pour les personnes à la retraite.
Après 36 ans d'enseignement en
langues, en latin puis en espa­
gnol, elle songe elle-méme à pren­
dre bientôt congé de la vie pro­
fessorale.

"Lorsqu'une personne arrive à
sa retraite, il n'y a plus le
stress du boulot quotidien, mais
il est important de garder l'es­
prit jeune, de faire des exercices
mentaux pour aiguiser la mémoire.
Apprendre une langue étrangère,
c'est un peu le Nautilus du cer­
veau."

Pourquoi apprendre une langue?
Pour les voyages, pour la culture,
pour connaître des gens, pour le
plaisir. "1 l faut apprendre une
langue comme on apprend une danse:
il faut du rythme, de l'ambiance,
de la motivation, de la joie et de
la taquiner ie. Apprendre une au­
tre langue, dit-elle, permet aussi
d'améliorer sa propre langue, en
faisant des comparaisons."

Madame Tanguay signale qu'à Ri­
mouski, il est possible pour les
aînés, avec les cours du Cégep ou
de l'Université, d'apprendre l'an­
glais, l'espagnol ou l'allemand.



Une recherche en cours au Cirast

L'analyse des communica ions de travail
dans des équipes de travailleurs forestiers

MUCJle.di. de. c.e:tte... -6e.rncU.ne. ,
un coUOQU.e. Jt.i9,toltal... ~UJl la.
Jle.chvr..c.he. e.n 6OJle...6teJL.i.~ ~e.
duoulVUt à. .l.'UQ,AR. NofU)
pJlUe.ntOM ,tu un e.x.emp.l.e. de.
Jle.c.htVlche. da.n.6 .te. domtLine.
60Jlutiu e.66e.duie. pM le.
CIRAST, un gJloupe. de, Jle,c.hu­
che. de. !'UQ,AR.

Depuis 3 ans, l e Cirast (Centre
d'intervention et de recherche
pour l'amélioration des situations
de travail), a réalisé plusieurs
études dans le secteur forestier.
Signalons par exemple l'assistance
à la conception du poste de con-
duite d'un transporteur forestier.
Ou bien, l'étude de l'épandage de
pesticides à l'aide de véhicules
de petites dimensions (en collabo­
ration avec le Centre régional
d'expertise en foresterie de
l'Est-du-Québec, de Causapscal).

Parmi celles en cours, l'étude
des communications entre opéra­
teurs de débusqueuse et abatteurs,
entreprise depuis aoat dernier par
Alain La Barre et Jean-Pierre
Roger, donne lI1e idée du type de
recherche que le Cirast entend
poursuivre dans l e secteur fores­
tier. Il s'agit en fait d 'analy­
ser diverses act ivités de travail
en forêt en vue d 'y déceler les
facteurs freinant la mise en
oeuvre de conditions optimales et
sécuritaires d'exécution du tra-
vail.

C'est dans cette perspective
que l'étude des communications
durant le travail de deux équipes,
composées chacune d'un opérateur
de débusqueuse et d'un abatteur,
est menée avec la contribution du
FIR (Fonds institutionnel de re­
cherche de l'UQAR). les rares
études réalisées jusqu'ici mettent
déjà en lumière certaines des dif­
ficultés de communication de ces
travailleurs et leurs conséquences
sur l'exécution d'un travail ef­
fectué en équipe et dans des con­
ditions variables de visibilité.

L'étude du Cirast, de nature
exploratoire, vise d'abord à iden­
ti fier les types de messages
échangés durant le travail, selon
leur nature (indications données à
l'autre travailleur, demandes de
renseignement, appels à l'aide,
etc!), selon les modes de communi­
cation utilisés (verbal, gestes,
signaux sonores••• ) et selon leur
fréquence lors des diverses phases
de l'opération d'élingage et de
halage des arbres. A partir de
cet inventaire des besoins de com­
munication et de leurs var iations
selon l'évolution des autres élé­
ments de la situation de travail
(topographie du terrain, condi­
tions climatiques, densité de peu­
plement, et.c , ) , la recherche vise
aussi à faire une première analyse
des difficultés auxquelles font
face ces travailleurs dans l'é­
change de leurs rœssages (incom­
préhension, mésinterprétation des
signaux, etc , ) et de leurs consé­
quences sur le travail et la sécu-
rité. Enfin, grâce au prêt par
Québec-Téléphone, pour une période
de 3 mois, d'un matériel radio
courtes distances, des données
vont pouvoir être obtenues sur les
conditions d'utilisation par ces
travailleurs de petits appareils
portatifs émetteur-récepteur et
sur les répercussions de leur uti­
lisation sur le travail.

La méthodologie adaptée est
centrée sur l'observation détail­
lée des activités de travail des
deux équipes, d'abord non équ ipées
des appareils portatifs lors des
premières observations, puis ob­
servées avec leur équipement radio
et dans une troisième étape fil­
mées avec l'accord des travail­
leurs concernés. Huit séances
d'observation, échelonnées sur 3
mois et totalisant 14 heures d 'ob­
servation pour chaque équipe , ont
été réalisées, dont 3 heures d'en­
registrement vidéo. Des entre-
tiens avec les travailleurs ont eu
lieu régulièrement, lors de la
pause du midi et ont par fois per­
mis de clarifier la signification
de messages notés ou filmés.

La collecte des données se ter­
minant début décembre, nous ne
pouvons à ce jour que résumer les
deux types de résultats initiale­
ment escomptés de cette étude:
l'établissement d'un inventaire
des besoins, des modes et des dif­
ficultés de communication entre
débusqueur et eoat t eur (par exem­
ple dans le but d'actions de for­
mation de ces travailleurs) et
l'évaluation préliminaire des
avantages et limites d'un système
de communications radio pour ces
travailleurs.
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Chargés de cours

Une demie journée de grève

GUERRIER DE rÉMERGENCE
comptable en management accrédité

Les membres du Syndicat des
chargé-e-s de cours de l'UQAR ont
paralysé les activités sur le cam­
pus universitaire, jeudl dernier
en avant -midi, voulant par ce dé­
brayage inciter la direction de
l'~niversité à accélérer les négo­
ciations en cours.

Deux jours auparavant, lors
d'une conférence de presse, les
représentants du Syndicat ont af­
firmé qu ' ils ne voulaient pas
saboter la fin de la présente ses­
sion, mais que les moyens de pres-
sions pourraient s'intensifier dès
janvier, si la situation ne s'amé­
liore par à leur goQt.

Le Syndicat reproche à la di­
rection d'avoir annulé deux ren­
contres de négociations prévues au
calendrier en novembre, en raison
de la non-disponibilité d'un por­
te-parole patronal.

Parmi les points en litige, le
Syndicat souhaite que le principe
d'ancienneté pour l'attribution

des charges de cours continue de
s'appliquer, partout sur le terri­
toire. Pour sa part, la direction
de l'UQAR, voulant limiter les
frais de déplacement, envisage de
diviser le territoire en quatre
zones et d 'attr ibuer d'abord les
charges de cours aux personnes qui
habitent la zone délimitée et qui
ont les qualifications nécessai­
res. Une telle politique, selon
le Syndicat, remet en question le
principe d'ancienneté.

D'autre part, le Syndicat ré­
clame un montant de 4230 $ par
charge de cours, au lieu des
2910 $ actuels. Le Syndicat esti­
me que l'augmentation de la moyen­
ne d'étudiants par groupe depuis
quelques années a fait économiser
beaucoup à l'Université et que
cette augmentation de la tâche n'a
jamais été compensée pécuniaire­
ment. 4230 $ représente, selon · le
Syndicat, le montant qu'il en coQ­
te à l'Oniversité lorsque le cours
est donné par lI"l professeur régu­
lier.

L' UQAR embauche à chaque ses­
sion envi r on 175 chargés de
cours.

Signalons que le Conseil d'ad­
ministration de l'Association gé­
nérale des étudiant-e-s de l'UQAR
a décidé, à propos des négocia­
tions ent r e l'Université et les
chargés de cours, de "suggérer"
aux étudiants et étudiantes de
l'Université de respecter, si la
situation l'exige, la ligne de
piquetage des chargés de cours.

(suite de la page 1)

Nomination au Conseil national
de recherches du Canada

expansion rapide, IIlJ l tipliant le
nombre de ses employés et les sec­
teurs de recherche: l'énergie
atomique, l e radar . les vêtements
protecteurs, la nutrition, le con­
ditionnement et le t ransport des
aliments. Depuis cette époque, le
Conseil a ·introduit lI"le forte com­
posante de recherche fondamentale.

'Des cher cheur s prestigieux sont
invités à travailler dans ses
laboratoires.

Depuis quelques années, le Con­
seil s'efforce de se rapprocher
des mi l i eux industriels et des
universités. D'ailleurs, une ving­
taine de bureaux sont implantés à
travers le Canada avec l 'objecti f
de fournir une aide financière è
des projets innovateurs de recher­
che industrielle. L'un de ces bu­
reaux est d'ailleurs situé à Ri~

mouski, dans les nur s de l' lJQAR.
C'est monsieur Jacques Daoust qui
en est le responsable (722- 3155) .

Alan Wright, doyen adjoint aux
études du premier cycle, a mainte­
nant en main un diplOme de docto­
rat. I l a fait ses études docto­
rales à l'Université de Montréal;
il a rédigé sa thèse sur le thème
suivant : ''La CEQ, la PAPP et la
professionnalisation des ensei­
~ants du Québec, de 1960 è
1984".



UN LIVRE CA EAU
Pour l'hiver 1987,
une ligue de badminton...

Le Service des activités physiques et spor­
tives en collaboration avec le club de badmin­
ton de l'UQAR vous propose pour la session
hiver 1987 la formule d'une ligue de badminton
pour toute la comnunaut.é lIliversitaire (étu­
diants et personnel de l'UQAR).

· ueVivre de la nnuslq .
. n c'est la mUSI­

Votre passl.Ode mieuX que
que . . , qU?1 . re de ce qui
de pOUVOI~ vlV Mais at ten-
vous pa ssionne. . vous
t ion ~ Sachez ~e qUll"ndus-

d onnalssez 1
atten ,c . sez vos droits,
trie, connaluss de vos
occupez-vo
affaires ~ l

. . d Affaires culturel es
MiOlStere es 5 $
1986, 52 pages 3 9
EOQ 22502·9 ,

~ 1 d Parlement,
L:Ho~en de

U
notre histoire

tennOI .
b volume qUI

Un superdee façon vivante et
retrace, èm e amusante,.
souvent m . ' et archl-
l'histoire pohtl~~ier site
tecturale du p. 1 du Qué-. . ue natlona
hlstor\q~ A t 1 du Parlement.
bec: lHo e
Assemblée nationale
1986,204 gages 34 95 $
EOQ 1585 -~ ible e~ anglais
Égalem~ntpd'rS\f~~entBuilding:
Québec 5 a
WitnesS to History
EOQ 231 70 ·4

1

1
1

à cette

o nono oui

20 $/équipe pour la

------~---------
Frais d'inscription:
session hiver 1987.

Question:

Seriez-vous intéressé-e à participer
nouvelle ligue de badminton à l'UQAR?

Tél.:

Commentaires et s ugges t i ons :

Formule proposée:

Système de pointage: Compilation des résul­
tats individuels et par équipe;

Les épreuves: SM, SF, DM, Dr, DMX;

Calendrier des rencontres: le vendredi soir
à raison de 1 à 2 fois par mois: (janvier,
février et mars 1987);

Équipes composées de quatre personnes
(2 hommes et 2 femmes);

Nom:

Classes: (A) compétition. (8) récréatif;

...--
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

APL*PLOS/PÇ
One introductIon.

, 1 U ouvrage qUI pro-
Enfin. nfa on pratique ~t
pose,?e .Çraide d'exerCices
concrete, a t dans les jeux
puisant autan rammation
que dans la prog . 'tiation
commerciale, une iru _
méthodique à la program
mation avec APL. .

. . d CommunicatIons
MiOlstere es t
1986, .296 pagd~a~compagnement
une dIsquette
EOQ 23007·8 26,95 $

Les Publications du Québec
C.P. 1005
Qu ébec (Québec)
G1K 785

En vente dans nos librairies,
chez nos concessionnaires,
par commande postale et
chez votre libraire habituel.

Découper. et dépos er au comptoir des équipements
sporti fs ou au local E-105.3, dans les bottes
identi fiées.

1___________________J
){-DO

DOQuébec



6

LConférences ___

Bienvenue à tous les étudiants
et professeurs de l'Université et
à tous les gens du milieu régional
oeuvrant en éducation.

A partir des modèles récents de
compréhension de texte, le confé­
rencier essaie de déterminer ce
qu'est la compréhension de texte,
où peuvent survenir des di fficul­
tés et comment on peut, méthodolo­
giquement, repérer et diagnosti­
quer ces difficultés.

Les problèmes de
compréhension de texte

Monsieur Michel Pagé, profes­
seur en psychologie à l'Université
de Montréal, donnera une conféren­
ce à la salle D-406 de l'UQAR, le
lundi 8 décembre, à compter de
16 h, Sa conférence s'intitule:
"Le diagnostic des di fficultés à
comprendre les textes: position
du problème et perspectives de
recherche". Monsieur Pagé est le
fondateur du Groupe interuniversi­
taire Contexture (Connaissance du
texte et de ses utilisateurs par
la recherche).

• Conférence plus
sur le même sujet:

spécialisée,
le mardi 9

décembre , à 15 h 30, à la salle
E-313, mons i eur Pierre Plante,
informat icien à l'Université du
Québec à Montréal et concepteur du
logiciel DEREDEC, présentera des
"analyses de corpus avec le systè­
me de pr ogrammation DEREDEC". In­
vitation spéciale aux personnes en
éducation qui . travaillent sur des
corpus d ' anal ys e et de compréhen­
sion de t ext es.

Ces deux activités sont organisées
par le Module d'enseignement en
adaptation scolaire et sociale.

«Les laïcs dans l'Ëglise»
Le Module des sciences reli­

gieuses de l 'UQAR organise au
cours des prochains mois une série
de conférences concernant "Les
laïcs dans l'Église". Ce thème
est relié à la tenue du Synode
romain sur la place et le rôle des
laies dans l'~glise.

Dès le mercredi 10 décembre
prochain, un premier conférencier
est attendu. Il s'agit de mon­
sieur Raymond Lemieux, sociologue
et professeur laie à la faculté de
théologie de l'Université Laval.
Au Centre de pastorale (rue St­
Jean-Baptiste Ouest), à 20 h, il
livrera une conférence publique

intitulée: "Clercs et laies: un
nouveau visage de l'Église?".

En après-midi, le même jour,
monsieur Lemieux participera à un
séminaire avec les étudiants et
professeurs de l'UQAR en sciences
religieuses (local C-41D, 14 h),
sur le double rôle "clercs/laïcs"
dans l'~glise.

Signalons que deux autres con­
férences sont prévues à la session
d'hiver, en février et en mars,
pour traiter plus concrètement des
modèles d'engagement des laïcs
dans l'Église actuelle.

Bienvenue à tous!

[En bref ~
La Gar der i e populaire de Ri­

mouski , organisme qui envisage de
construire une garderie sur le
campus de l'UQAR au cours des pro­
chains mois, fait présentement une
campagne publique de financement
afin d' aider à concrétiser ce pro­
jet. Les dons peuvent être ache­
minés à l'adresse suivante: Gar­
derie populaire de Rimouski, 167,
rue St-Louis, Rimouski, G5L 5R2.

•
Gros party de Noël pour les

étudiants mercredi dernier: avez­
vous déjà vu un arbre de Noël fait
en ballons?

ALIMENTS ET ?RODUITS NATURELS

ALIMENTS DE BASE~

COSMÉT IQUES~

LIVRES~

ETC .

tel [LU8] 723 0355

.AL1IDErrrS ET PRODUITS nATURELS

99 Rouleau
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